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NOTE 

SUR  1  ACTE  SOUSCRIT  DE  Ll  SIGNATURE  DE  P.  CORNEILLE 

SUIVIE  DE  TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES 
CONCERNANT    LA    FAMILLE    MATERNELLE    DU    POÈTE 


L'on  a  souvent  disserté  sur  la  fortune  de  Pierre 
Corneille  :  une  légende  l'a  représenté  réduit  en  sa  vieil- 
lesse à  une  extrême  pauvreté  ;  une  autre  opinion  s'est 
attachée  à  lui  trouver  des  ressources  presque  abon- 
dantes. La  vérité  semble  être  à  mi-route  de  ces  deux 
extrêmes.  L'iiéritage  paternel,  la  dot  de  sa  femme  lui 
valurent  une  moyenne  et  bourgeoise  fortune,  et  il  vécut 
dans  l'aisance.  Mais  l'obligation  de  tenir  son  rang  quand 
il  eut  conquis  la  gloire,  la  vie  coûteu.<e  à  Paris  et  près 
des  grands,  la  charge  d'une  nombreuse  famille,  l'éta- 
blissement de  ses  enfants  finirent  jiar  absorber  une 
bonne  partie  de  son  avoir  et  le  laissèrent  médiocrement 
pourvu  dans  ses  dernières  années. 

M.  Bouquet,  en  ses  recherches  sur  les  Points  obscurs 
et  nouveaux  de  la  vie  du  grand  poète,  s'est  efforcé  no- 
tamment de  supputer  la  fortune  qu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1C39,  Pierre  Corneille,  le  maître  des  eaux  et  forêts, 


dut  laisser  à  ses  enfants,  tant  en  biens  immobiliers 
qu'en  biens  mobiliers.  Parmi  ceux-ci  le  consciencieux 
biographe  a  noté,  de  1619  à  1634,  six  placements  de 
capitaux  effectués  par  voie  de  constitution  de  rentes  et 
s'élevant  ensemble  à  23,533  livres,  pour  un  revenu 
total  de  1,662  livres  11  sols  et  4  deniers  (1).  Cinq  de 
ces  rentes  au  moins  passèrent  aux  héritiers  du  maître 
des  eaux  et  forêts  ;  on  en  trouve  en  effet  le  racquit 
opéré  par  les  débiteurs  soit  à  Marthe  Le  Pesant  et  à 
Pierre  Corneille,  son  fils,  soit  à  Pierre  Corneille  seul, 
de  l'année  1644  à  1658.  M.  Bouquet  cite  encore,  en 
1658,  la  rentrée  d'un  capital  de  2,000  livres,  par  suite 
du  remboursement  de  la  dot  de  Barbe  Corneille,  femme 
de  Claude  Briffault  et  sœur  du  maître  des  eaux  et 
forêts ,    décédée    sans   postérité  ;    mais,   comme  cette 

(1)  Points  obscurs...,  etc.,  ch.  VIII.  —  3  juia  1619,  devant  les 
tabellions  de  Rouen,  constitution  de  500  1.  de  rente  sur  Robert 
Euellon,  de  Gisors,  moyennant  7,000  1. ,  provenant  du  prix  de  la  vente 
de  la  charge  de  maître  des  eaux  et  forêts. 

18  mal  1620  :  moyennant  1,767  1.  16  s.^  constitution  de  120  1.  de 
rente  sur  Jouas  de  la  Hêtrée,  bourgeois  de  Bernay. 

19  août  1624  :  devant  les  tabellions  de  Rouen,  constitution  de  200  1. 
de  rente  pour  un  capital  de  2.800  1.  par  Adrien  Lemasson. 

31  mars  1625  :  constitution  de  2141.  5  s.  8.  d.,  pour  3,166  1.3  s.  3d., 
par  Nicolas  Moisson,  Jean  Parnuit  et  Nicolas  Le  Page,  débiteurs 
solidaires  ;  mais  cette  rente  fut  amortie  le  10  janvier  1629  et  les 
capitaux  en  provenant  ont  pu  servir  au  dernier  des  placements  qui 
suivent. 

23  mars  1628  :  acquisition  d'une  rente  de  428  1.  11  s.  4  d.  sur  Jean 
Thomas,  écuyer,  s"^  du  Verdun,  par  6,000  1.  environ. 

8  mai  1G34  :  achat  d'une  rente  de  200  1.,  moyennant  2,800  I.  de 
capital,  sur  Jean  de  la  Place,  sr  de  Fumechon,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie. 


Barbe  laissait,  outre  les  enfants  de  son  frère  Pierre, 
trois  autres  frères,  Antoine,  François  et  Guillaume, 
tous  présents  à  l'acte  en  même  temps  que  Marthe  Le 
Pesant  et  son  fils  aîné  Pierre,  les  représentants  du 
maître  des  eaux  et  forêts  n'en  eurent  qu'une  pan  (1). 
Sans  tenir  compte  de  cette  dernière  créance,  puisque 
le  chiffre  exact  n'en  apparaît  pas,  on  voit  que  de  ces 
valeurs  mobilières  du  maître  des  eaux  et  forêts;,  et 
d'autres  sans  doute  restent  ignorées,  on  retrouve  en  la 
possession  de  ses  enfants  19,951  1.  16  s.  en  capital,  et 
1,448  1.  Ils.  4d.  de  rente  (2). 

(1)  Points  ohscuru,  etc.,  p.  108.  L'acte,  découvert  par  M.  de  Beau- 
repaire,  est  reproduit  in  extenso  il  la  page  355.  Il  se  trouve  aussi  dans 
l'opuscule  de  M.  Decorde,  Note  sur  deux  actes  du  tabellionage  de 
Rouen  concernant  la  famille  de  P.  Corneille.  {Précis  de  V  Académie 
de  Rouen,  1886.) 

(2)  Points  obsc7irs,  etc.,  ch.  X.  —  19  décembre  1644  :  rembour.~e- 
ment  à  Marthe  Le  Pesant,  tutrice  de  Thomas  Corneille,  son  fils  mi- 
neur, et  à  Pierre  Corneille,  fils  aîné,  de  2,800  1.  (200  1.  de  rente)  par 
Jean  de  la  Place,  s'' de  Fumcchon,  président  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Rouen. 

7  février  164.5  :  remboursement  aux  mûmes  par  Catherine  Le  Petit, 
épouse  de  Jouas  de  la  lletrée,  1,767  1.  16  s.,  pour  le  rachat  de  120  1. 
de  rente. 

30  novembro  1646  :  remboursement  aux  mômes  par  Xicola:*  Mon- 
dion,  sr  de  la  Salle,  de  la  rente  de  200  1.  au  capital  de  3,"_'00  1.,  cons- 
tituée en  1(!24  par  Adrien  Lemasson. 

9  janvier  16.")3  :  condamnation  obtenue  par  P.  Corneille,  î\  concur- 
rence de  6,184  1.,  pour  le  remboursement  de  la  rente  de  500  1.  cons- 
tituée en  1619  avec  le  prix  de  vente  de  la  charge  de  maître  des  eaux 
et  forêts. 

27  août  IChiS  :  remboursement  ii  P.  Corneille,  par  Jean  ïlioma;», 
écuyer,  s""  châtelain  de  Démstanville,  de  la  rente  de  428  1.  11  s.  4d. 
créée  i>;)r  son  ;niti'iir,  .îi'an  Tiniinn'*,  ^J|  di^  \'(>riliiii.  fii  Iti'JS,  an  i'a|iita1 
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J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  aux  archives 
du  tabellionage  de  Rouen  un  nouvel  acte,  souscrit  de  la 
signature  du  grand  Corneille,  sous  la  date  du  10  mai 
1656,  qui  fournit  encore  un  élément  d'actif  à  ajouter 
à  l'héritage  mobilier  du  maître  des  eaux  et  forêts. 

Voici  ce  document,  qui  se  trouve  aux  minutes  de 
Maubert,  notaire  à  Rouen,  au  volume  coté  jan- 
vier 1656  : 

«  Du  mercredy  avant  mydy  dix^  jour  de  may  mil 
six  cens  cinquante  six,  passé  a  Rouen  en  la  maison  dud. 
s'"  Corneille. 

«  Fut  présent  M®  Pierre  Corneille  escuyeradvocat  en 
la  cour  fils  aisné  et  herittier  en  partie  de  feu  M^  Pierre 
Corneille  vivant  escuyer  conseiller  du  Roy  et  M^  par- 
ticullier  des  eaux  et  forests  de  la  viconté  de  Rouen, 
lequel  de  son  bon  gré  confessa  avoir  receu  présente- 
ment comptant  de  M^  Nicolas  Susanne  conseiller  et 
advocat  du  Roy  au  grenier  et  magasin  a  sel  de  Dieppe  a 
ce  présent,  ayant  espouzé  damoiselle  Catherine  Rous- 
seau, fille  de  feu  s''  Christophle  Rousseau  vivant  bour- 
geois de  Rouen,  la  somme  de  quatorze  cens  livres  tour- 
nois pour  le  raquit  et  amortissement  du  principal  de 
cent  livres  tournois  de  rente  par  an,  en  quoy  feu  noble 
homme  M*  Jacques  Susanne  conseiller  du  Roy  et  pre- 
mier ancien  esleu  en  lad.  ellection  d'Arc^ues  ayeul  dud. 
s""  Susanne  s'est  constitué  et  obligé  envers  led.  feu 
s""  Corneille  par  contrat  passé  devant  les  tabellions  de 
Rouen  le  vingt  sixième  novembre  mil  six  cens  traize, 

de  6,000  1 .  (Acte  découvert  par  M.  de    Beaurepaire   et  imprimé   in 
extenso  dans  les  PoUtta  obnevrs,  etc.,  p.  3ô7.) 


coiitrollê  audit  RoueQ  le  vingt  huictieme  dud.  moys  et 
an,  a  laquelle  rente  led.  s'  Corneille  a  dict  luj  apar- 
tenir  en  lad.  quallité  d'iierittier  dud.  feu  s""  son  père  et 
luy  e.stre  esclieue  par  les  lots  et  partages  faicts  entre 
luj'  et  le  sieur  sou  frère  et  coherittier,  Et  sy  confessa 
led.  s""  Corneille  avoir  receu  dud.  s'  Susanne  la  somme 
de  cent  trente  six  livres  tournois  pour  les  arrérages  et 
prorata  de  lad.  rente  qui  restoit  deus  jusque  a  ce  jour, 
duquel  raquit  led.  s""  Corneille  s'est  tenu  content  et  bien 
payé  et  en  a  quitté  et  quitte  led.  s""  Susanne  et  tous 
autres,  luy  ayant  présentement  rendu  led.  contrat  de 
constitution  quitte  et  cassé  pour  le  regard  dud.  s""  Cor- 
neille, lequel  il  a  consenty  estre  dossé  dudit  racquit  et 
la  note  émargée  présence  ou  absence,  Déclarant  led . 
s'  Susanne  que  les  deniers  par  luy  cy  dessus  montant 
ensemblement  quinze  cens  trente  six  livres  tournois  et 
proviennent  et  fout  partie  de  la  somme  de  six  mil  livres 
par  luy  receue  cejourd'huy  de  M*"  M^  Robert  Fauvel 
escuyer  s'  d'Oudeauville  (1)  conseiller  du  Roy  et  mais- 
tre  des  comptes  de  Normandie,  par  quittance  ced.  jour 
passée  devant  lesd.  tabellions,  et  laquelle  luy  avoit  esté 
garnie  et  mise  es  mains  comme  en  depost  par  le  s""  Paul 
Rousseau  marchand  a  Rouen  cy  devant  tuteur  de  lad. 
damoiselle  Catherine  Rousseau  sa  niepce  comme  des- 
tinés pour  la  dot  d'icelle,  et  dont  dellivrance  auroit 
esté  accordé  aud.  s""  Susanne  pour  employer  tant  au 
présent  raquit  que  autre  énoncé  en  la  sentence  donnée 
entre  eux  en  la  viconté  de  Rouen  le  huictieme  jour  de 

(1)  Oudeauville,  pour  Doudejiuvillc.  L'acte,  littéralement  reproduit, 
contient  un  certain  nombre  d'erreurs  de  plume. 
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ce  présent  mois  et  an  conformément  a  l'advisdes  parens 
d'icelle  damoiselley  énoncé,  consentant  a  ceste  fin  led. 
s""  Sasanne  que  lad.  damoiselle  son  espouze  soit  et  de- 
meure subrogée  au  lieu  droict  nom  raisons  et  actions 
dud.  s*"  Corneille  et  que  le  présent  raquit  tienne  d'au- 
tant lieu  de  remplacement  du  dot  de  lad.  damoiselle  son 
espouze,  et  qu'elle  en  préfère  d'hipoteque  du  jour  et 
dabte  dud.  contract  et  sans  novation  ainsv  qu'il  est 
porté  auxd.  advis  des  parens  et  sentence  dessus  dabtès, 
et  a  ce  tenir  et  obliger  led.  s""  Susanne  biens  et  herit- 
tages.  En  tesmoiug  et  présent  Marin  Tallebot  et  Pierre 
Dufay  demeurant  à  Rouen. 

«  Corneille.  Susenne 

«  Marin  Tallebot.         Maubert. 
«  Houppeville.  » 

Noble  homme  M*  Jacques  Susanne,  conseiller  du 
roy,  premier  et  ancien  élu  en  l'élection  d'Arqués,  fils 
de  Jacques  (1)  et  de  Marguerite  Despinay,  qui  demeu- 
raient à  Lintot,  près  Longuevilie,  avait  épousé  (le  con- 
trat de  mariage  est   du  6  mars  1586)  Marguerite  Le 

(l)  La  famille  Susanne  ou  Susenne  a  rempli  de  nombreuses  charges 
civiles  et  judiciaires  à  Dieppe,  Arques  et  Longuevilie,  Elle  s'est 
divisée  en  deux  branches  :  la  branche  aînée  descend  de  Michel,  rece- 
veur des  tailles  de  l'élection  d'Arqués,  qui  fut  anobli  par  Henri  IV 
suivant  lettres  du  mois  de  novembre  1593  ;  la  seconde,  d'un  frère  de 
Michel,  Jacques,  qui  eut  pour  fils  Jacques,  marié  à  Marguerite  Des- 
pinay, et  pour  petit-fils,  Jacques,  Elu  en  l'élection  d'Arqués.  Cette 
branche  s'est  éteinte  à  la  fin  du  xviiie  siècle.  Ella  n'a  pas  été  anoblie; 
cependant  la  plupart  de  ses  membres  prenaient  les  qualités  de  noble 
homme  ou  d'escuier,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par  la  noblesse 
personnelle  que  leur  valaient  les  fonctions  dont  ils  étaient  investis. 
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Pesant,  fille  de  uoble  homme  M®  François  Le  Pesant, 
avocat  au  Parlement,  bailli  de  Longueville,  et  d'Isa- 
beau  Le  Cullier,  la  propre  sœur  de  Marthe  Le  Pesant, 
mariée  à  Pierre  Corneille,  le  maître  des  eaux  et 
forêts  (1). 

Par  deux  contrats,  passés  devant  les  tabellions  de 
Rouen  le  26  novembre  1013,  Jacques  Susanne  emprunta 
de  son  beau-frère,  Pierre  Corneille,  1,400  livres,  et  du 
cousin  germain  de  sa  femme,  Charles  Le  Pesant,  écuyer, 
sieur  de  Boisguillebert,  maître  ordinaire  en  la  Chambre 
des  Comptes  (2),  2,800  livres,  et  il  constitua,  en  échange 
de  ces  capitaux,  deux  rentes  perpétuelles,  l'une  de 
cent  livres  au  profit  du  premier,  l'autre  de  deux  cents 
livres  au  profit  du  second  (3), 

En  1656,  la  première  de  ces  deux  rentes  appartenait 
à  M'  Pierre  Corneille,  escuyer,  advocat  en  la  Cour  : 
c'est  l'auteur  du  Cid.  Elle  lui  était  échue  par  suite  du 
partage  des  biens  paternels  fait  entre  lui  et  son  frère 
Thomas,  à  une  date  qui  n'est  pas  indiquée.  La  seconde 
était  passée  à  M°  Nicolas  Le  Pesant,  escuyer,  sieur  du 
Boisguillebert,  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
Comptes  (c'est  le  père  du  célèbre  économiste),  fils  de 

(1)  Parce  contrat  de  mariage  de  1586,  le  bailli  de  Longueville  don- 
nait i\  Marguerite  Le  Pesant,  iîpousant  Jacques  Susanne,  une  dot  con- 
sistant en  5,500  1.  ou  1,833  écus  sols  1/3.  C'est  la  même  dot  vrai- 
semblablement que  reçut  Marthe  Le  Pesant. 

(2)  M.  Bouquet  (Points  obscurs,  etc.,  p.  4),  et  Gosselin  (Pierre 
Comt'ille,  maître  des  eaux  et  forets,  etc.,  p.  40),  en  font  à  tort  un 
frère  de  Martlie  Le  Pesant. 

(3)  Les  contrats  de  constitution,  du  2(3  novembre  16l:{.  ne  se  trou- 
vent pas  aux  registres  du  tabellionage  de  cette  année. 
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celui  qui  avait  été  partie  au  contrat  de  1613.  Enfin  les 
deux  rentes  étaient  dues  alors  par  un  petit-fils  du  cons- 
tituant, M*  Nicolas  Susanne,  conseiller  et  avocat  du  roi 
au  grenier  à  sel  et  magasin  de  la  ville  de  Dieppe,  qui 
avait  épousé  Catherine  Rousseau,  fille  d'un  bourgeois 
de  Rouen.  Or,  le  10  mai  1656,  celui-ci  amortit  les  deux 
rentes  et  remboursa  au  grand  Corneille  1,400  livres,  à 
Nicolas  Le  Pesant  de  Boisguillebert  2,800  livres,  en 
ajoutant  à  chacune  de  ces  sommes  un  chiffre  honorable 
d'arrérages  qui  étaient  restés  en  retard.  Les  deux  opé- 
rations furent  constatées  par  deux  actes  reçus  par  Mau- 
bert,  notaire  à  Rouen  ;  l'un  d'eux  est  celui  qui  vient 
d'être  transcrit. 

Au  même  registre,  à  la  même  date  du  10  mai  1656, 
on  trouve  un  troisième  acte,  qui  fait  connaître  l'origine 
des  deniers  servant  aux  remboursements.  M®  Robert 
Fauvel,  escuyer,  sieur  d'Oudeauville  ou  de  Doudeau- 
ville,  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  qui 
avait  reçu  en  dépôt  de  Paul  Rousseau,  marchand  à 
Rouen,  oncle  et  tuteur  de  Catherine,  6,000  livres  des- 
tinées à  former  la  dot  de  celle-ci,  les  livre  au  mari, 
Nicolas  Susanne,  qui  donne  quittance;  et  Nicolas  Su- 
sanne, ainsi  que  le  déclarent  les  contrats  d'amortisse- 
ment, emploie  aussitôt  la  somme  aux  remboursements 
des  deux  rentes. 

Le  contrat  conclu  par  P.  Corneille  avec  Jacques 
Susanne  contient  un  détail  qui  mérite  de  ne  pas  passer 
inaperçu.  On  y  lit  en  effet  que  la  succession  mobilière 
du  père  du  grand  Corneille  avait  fait  l'objet  de  lots  et 
partages  entrecelui-ciet  son  frère  et  cohéritier  Thomas. 
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De  même  les  immeubles  avaient  été  divisés  par  partage 
et  choisie  de  lots  entre  Pierre  et  ses  cohéritiers  ;  l'aveu 
de  Pierre  Corneille  pour  ses  biens  du  Petit-Couroniie, 
du  9  janvier  1653,  le  révèle  notamment.  Hélas  !  ces 
deux  actes  importants,  les  lots  et  partages  des  immeu- 
bles, les  lots  et  partages  des  meubles  de  la  succession 
paternelle,  sont  jusqu'à  présent  restés  inconnus,  et,  très 
probablement  faits  sous  seings  privés  (c'était  la  forme 
la  plus  habituelle) ,  ils  sont  sans  doute  à  jamais  perdus. 

Voilà  donc  découverte  une  nouvelle  signature  authen- 
tique de  Corneille,  un  nouveau  témoin  de  sa  vie  civile, 
un  nouvel  acte  concernant  ses  ressources  tînancièies. 

Les  contrats  ci-dessus  analysés  m'ont  été  l'occasion 
de  recherches  sur  les  familles  Le  Pesant  et  Susanne,  et 
m'ont  mis  à  même  de  faire  connaître  quelques-uns  des 
parents  niatei-nels  de  notre  illustre  compatriote.  Mes 
renseignements  ont  été  empruntés  à  un  tableau  généa- 
logique de  la  famille  LeCordier,  dont  était  issueMarthe 
Le  Pesant,  dressé  vers  1610,  et  que  Isl.  Edouard  Le  Cor- 
beiller,  de  Dieppe,  a  gracieusement  mis  à  ma  disposi- 
tion, apièsravoir,rannéedernière,  communiqué  à  l'Ex- 
position cornélienne  de  Rouen  ;  et  surtoutà  un  livre  de 
raison  ou  journal  domestique,  en  ma  possession,  rédigé 
en  1614  par  Jacques  Susanne,  l'emprunteur  de  1613,  et 
continué  après  lui  par  ses  descendants;  les  détails 
qu'eux-mêmes  fournissent  sur  leur  famille  offrent  évi- 
demment une  absolue  certitude. 
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I93.  MARIE,  ié29-if64.  AMNE,  née  1627. 

=  1652  François  Le  Verdier,         =  i6;i  M' Coquerel, 

rnic  laboureur,  de  Dieppe 

et  officier  en  la  fauconnerie  (P'"'-   Saint- Remy) 

royale, 
fils  d'Antoine, 
'  laboureur  à  Bcimesnil, 

et  diputè  aux  Etats  de  Kormandie 

pour  le  tiers  de  la  vicomtt  d'Arqués 

en   1643. 

—  Postérité  — 


Tableau  III. 


jAcauiiS  SUSANNE  =  Marie  Revel,  de  la  paroisse  de  Lintot,  près  Longueville,  morte  à  Lintot,   15! 


MiCBBl.  SUSANNE  (oint),  •'  du  Boi»  l'abbé, 

receveur  de»  taillci  i  Arque*, 

anobli  en  lij),  f  en  1611. 

=   Marguerite  Diel. 


JACaUES,  puinè,  t    iî;6,  i   Lintot,  JEAN,   prêtre,  lACQUELINE.  MARIE. 

;     Marguerite    Dkspisaï,    fille    de    Martin,  cure  de  Crespeville.        =  NicoLis  Fourkier,  =  Nicolas  Le  Nepveo 

(par.  d'Oflranville).  (par.    d'Offranville).  (par.  de  Beiraesnil). 

:  la  branche  de  Lintot.  —  Postérité  —  —  Postérité    — 


MARGUERITE. 

=  Jehan  !h»n, 

(par.    de    Royville). 

—    Postérité  — 


(Branebea  du  Boia 
(le  Lcftpinay,   par. 


'ollérilé  — 

TAbbé,  par.  de  Benrcville 

de  Criquetot-s.-Longueville). 


JEAN,  prêtre. 


i;62. 


d'Arqués,    t;8;. 

•=  Marguerite  Le  Pesant 

Ifxur  de  Marthe  Le  Pesakt), 

t  ■'•■i- 

Quatre  fils  et  trois  filles 

(quatre  morts  en  ba»  ige). 


I 
NOËL,  né 
1586,  Marie  Masicber, 

fille  de  Nicolas, 
rchand  drapier  à  Dieppe. 
—  Postérité  — 


MARIE,  née  1564. 

=    i>8o   Guillaume    Jea 

(par.  de  Machonville). 

—  Sans  postérité  — 


I 

MARGUERITE,  née  i;66. 

=  IÎ96  Loys  Le  Villain, 

(de  Fréniont, 

par.   de  Notre-Dame-du-Parc). 

—  Postérité  — 


Le   Krantl  Corneille. 


GUILLAUME,  né  1587, 

reçu  en  1614  aux  trois  oHices  de 

avocat  du  roi  en  l'amirauté  de  Dieppe, 

procureur  fiscal  au   bailliage  de  Dieppe, 

avocat  du  roi  au  grenier  i  sel  de  Dieppe, 

—  1614  Marthe  Dubuc,  fille  de  Paul  Dubuc. 

échevin  de  Dieppe. 

I 


NICOLAS,   lS9i-i6iT, 

remier  ^lu   en    l'élection   d'Arqué 

échevin  de  Dieppe, 

=  1621  Marguerite  JucAN, 

fille  de  Jean,  procureur  A  Dieppe, 


Cinq  fils  et  sis  filles 
(cinq  morts  en  bas  âge). 


YSABEAU,  née   1595 
=  161 1  Noble  homm 

Vincent  Le  Caku, 

contrôleur    au    grenie 

à  ael  de  Dieppe. 

—   Postérité   — 


JACQUES 
né  161;. 


NICOLAS,  avocat  du  roi 

au  grenier  à  sel  de  Dieppe. 

^    Catherine    Rousseau, 

fille  de  Christophe, 

bourgeois  de  Rouen. 

—   Postérité  — 


NICOLAS,  16241676. 

bachelier    en     théologie 

de  l'Université  de  Paris, 

curé  de  Bertreville. 


ISAAC,    1634-1707, 

MICHEL, 

641 

i«8t. 

MARGUERITE,    1622- 1^93 . 

MARIE,  1639-1664. 

A>]NB,  née  1627. 

S'  du  Clariel, 

prêt 

^  Adrien  Bosauit-LON, 

«  1652  Franvois  Lk  Vhrdibu, 

=  i6si  M" CoQuiiu 

élu  en  l'élection  d'Arqués, 

gendarrau  de  la  Compagnie 

laboureur, 

de  Dieppe 
(par.   Saint-Kcmy) 

ei  procureur  fiscal 

du  duc  d'Orléans. 

et  oITicier  en  la  fauconnerie 

au  bai  liage  de  Longueville. 

—  Postérité  — 

royale, 

=   1661  Anne  Castel, 

fils  d'Antoine, 

fille    de     M"     Léonard    C. 

laboureur  i!i  Belmesnil, 

(Par.  de  Longueville). 
Il  forme  la  branche  du  Clariel 

et  député  aux  Etats  de  Kormaiidic 
pour  le  tiers  de  lu  vicomte  d'Arqucs 

(par.  de  Cressy), 

en  1643. 

et  continue  k   résider  Â  Lintot. 

—  Postérité  — 

Cinq  garçons  et  six  filles. 

..'aîné    continue    la    branche    du 

Clariel,  qui  reste  fixée  à  Lintot, 

et    sa    postérité    masculine 

s'éteint  à  la  fin  du  xviil»  siicle. 

1 


1 


P(<i  Le  Verdi er,    Pierre  Jacques 

1772  Gabriel 

I/+3  Note   sur  un  acte   souscrit  ce 

la  signature  de  P.   Corneille 
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